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AVERTISSEMENT: Cette histoire
contient des scènes sexuelles explicites et est destinée à un public adulte.

















 


 


 


 


 


 


 


 


       J'aurais du m'en douter car dès notre première
rencontre elle a choisi d'adopter une attitude de dédain envers moi, comme si
elle était jalouse ; peut-être parce que j'ai obtenu cet emploi contre son gré.
Mais pourquoi cherche-t-elle à me faire douter de Robert ? Même s'il est bien
possible qu'il y ait des liens entre Sky et le gouvernement américain, rien n'a
été prouvé. Peut-être qu'elle cherche juste à semer le doute dans mon esprit,
mais dans quel but ? Serait-elle au courant de ma relation avec Robert ? Et
Robert, pourquoi cherche-t-il la défendre alors qu'à l'évidence personne ne
l'apprécie guère au sein de la compagnie.


            J'y
suis ! Ça paraît tellement évident maintenant : elle est jalouse car Robert est
tout simplement son ex, et elle ne s'est pas remise de leur rupture. Il a du la
larguer et maintenant elle cherche à saboter ma relation avec lui ?


            Et
si la même chose m'attendait et que Robert se débarrasse de moi pour
s'amouracher d'une nouvelle recrue lorsque je serais bien établie dans la
compagnie. 


            Pourtant,
j'ai quand même des doutes sur Robert après ce qui vient de se passer. Pour
qu'on nous prenne en filature, il doit bien avoir quelque chose à se reprocher
?


            Mais
pourquoi se fatiguer à essayer de donner un sens à tout ça, alors qu'à
l'évidence je n'ai pas en main les éléments nécessaires pour comprendre ce qui
se cache véritablement sous cette affaire. En tout cas, une chose est sure, je
ne peux pas faire confiance à Madame Garnier.


            Je
m'assied derrière mon bureau, sort mon ordinateur portable — je vais bien
me garder d'utiliser l'ordinateur fourni par Sky après les allusions de Madame
Garnier — et consulte mon courriel. Comme je le redoutais, un autre
message de BIG BROTHER 84, ou devrais-je dire de Madame Garnier, m'attend.


            Je
suis curieuse de voir ce qu'elle me veut alors que nous venons d'avoir un
entretien .En tout cas une chose est sûre, elle ne perd pas son temps. Je
clique sur le message :


            


            «
Vous avez appris quelque chose d'intéressant ? »


            


            C'est
la première fois que « BIG BROTHER 84 » me pose directement une question. Comme
si Madame Garnier cherchait à me provoquer. 


            Bien
qu'irritée, je décide de jouer le jeu. De toute manière, qu'est-ce que je
risque ? J'ai sur mon ordinateur le système le plus perfectionné de chiffrement
et j'ai confiance qu'il est quasiment impossible d'accéder à mon système.
Néanmoins j'hésite un instant avant de tapoter sur mon clavier :


            


            «
Qui êtes-vous ? Et pourquoi devrais-je vous faire confiance ? »


 


            Je
pose mon doigt sur le clavier, relis encore une fois ma réponse, puis lâche une
long soupir avant d'appuyer sur la touche. Voilà, c'est fait, je suis officiellement
en communication avec « BIG BROTHER 84 ».


            À
ma surprise, quelques minutes plus tard une réponse apparaît déjà sur mon
écran.


                        


            «
Mon identité n'a pas d'importance. Je ne vous demande pas de me faire
confiance. Je crois que les faits parlent d'eux même. »


            


            J'hésite.
Devrais-je continuer ? Elle a raison, j'ai moi-même lu de mes propres yeux ce
qui s'est passé avec ce Jack Donovan.


            Mais
pourquoi Madame Garnier chercherait-elle à compromettre non seulement Robert
mais également la compagnie dans laquelle elle travaille ? Ça n'a pas de sens.


            Essayons
d'en savoir plus :


            


            «
Pourquoi moi ? »


 


            Cette
fois-ci, elle répond quasiment du tac au tac :


 


            «
Parce que je ne veux pas qu'il vous arrive la même chose que lui. Vous êtes
dans une situation extrêmement dangereuse. J'espère que vous vous en rendez
compte ? » 


 


            Depuis
quand Madame Garnier ce soucie-t-elle de mon bien-être ? 


 


            Je
veux en savoir plus et je tape :


 


            «
Qu'est-ce qu'il est advenu de ce Jack Donovan ? »


            


            La
réponse apparaît quelques secondes plus tard :


 


            «
Qu'est-ce que vous croyez ? Il a disparu. Faites une recherche sur Internet et
vous verrez qu'après la date de sa rétraction, il n'y a plus aucun article qui
traite de l'affaire ou qui mentionne son nom. Ne trouvez-vous pas que c'est un
peu étrange ? »


            Je
vérifie et effectivement, elle a raison, aucune trace de lui après la date en
question.


            Je
me gratte la tête, elle a de nouveau réussi à semer le doute dans mon esprit. Mon
téléphone sonne. Je consulte l'écran, c'est un texte de Robert :


            


            «
Nancy, à cinq heures, lorsque tu sors du bureau, rends-toi au café royal, 136
Washington avenue. Je t'attendrai. »


            Un
sentiment de chaleur s'empare de mon cœur, je me réjouis de le revoir. D'un
seul coup, je n'ai plus envie de communiquer avec BIG BROTHER. Je rabats
l'écran de mon portable pour me plonger dans mon travail.


 


***


 


            Je
décide de me rendre au café à pied. J'ai à peine fait quelques pas que j'ai de
nouveau l'impression d'être suivie. Au vu des événements récent je ne peux pas
m'en vouloir d'être un peu parano. 


            Après
m'être engagée dans une petite rue, pour une raison ou pour une autre, je me
retourne ; je suis choquée en reconnaissant à quelques pas derrière moi l'homme
qui se trouvait il y a quelques jours dans le café où j'avais décidé de prendre
ma pause. Il s'agit peut-être d'une coïncidence, vu que je suis dans le même
quartier, mais c'est quand même étrange. Je secoue la tête et reprends mon
chemin. Lorsqu'un instant plus tard, je me retourne de nouveau, il a disparu. Mon
cœur bat encore la chamade en entrant dans le café. 


            Robert
m'attend à une table. J'ai une envie irrésistible de l'embrasser. Je dois faire
un effort monumental pour me retenir. 


            Je
m'installe en face de lui. Lorsqu'il prend ma main dans la sienne je me sens
immédiatement soulagée. Je ne sais toujours pas si je peux vraiment lui faire
confiance mais je n'ai pas le choix, il n'y a personne d'autre sur qui je
puisse m'épauler. Il me regarde dans les yeux — Ah ! Ces yeux magnifiques
qui me retournent le cœur à chaque fois qu'il les plonge dans les miens.


            —
Ça va Nancy ?


            —
Oui, mis à part ce sentiment de paranoïa qui ne me quitte plus depuis hier
soir, je lance avec une pointe de sarcasme.


            —
Qu'est-ce que tu veux dire ?


            —
Ben là, justement en me rendant au café, j'avais la pression d'être suivie, je
continue d'une voix plaintive. 


            —
Tu as vu quelqu'un ? il demande l'air inquiet.


            —
Eh bien… Non, pas vraiment… enfin, je ne suis pas sûre.


            —
Nancy, fais un effort, réfléchis.


            —
Oui, Il y avait quelqu'un mais c'est peut-être juste une coïncidence.


            —
Il n'y a pas de coïncidences. Dis-moi exactement ce qui s'est passé.


Il
presse son pouce contre le dos de ma main comme pour me convaincre de me
confier à lui. Je lui raconte ce qui s'est passé. Il me regarde l'air songeur
puis demande :


            —
Décrit le moi, tout ce dont tu te souviens.


            Le
visage de l'homme est encore frais dans ma mémoire et je suis à même de lui
donner une description très précise. Il plisse les lèvres, réfléchit un instant
puis reprend on secouant la tête :


            —
Non, ça ne me dit rien. Mais ça ne veut pas dire que tu t'es trompée. Tu me
contactes tout de suite si tu le revois.


            Je
serre la mâchoire. Qu'est-ce que j'ai fait pour me retrouver dans une pareille
situation ? Une porte d'ascenseur qui tarde à se refermer et ta vie entière se
trouve transformée. Ça tient à tellement peu de choses. Alors que je suis
plongée dans mes questions existentielles, il passe la main devant mes yeux
comme pour me demander de revenir sur terre.


            —
Écoute, je sais que ce n'est pas facile mais je vais rétablir cette situation.


            Mon
visage s'anime, comme si d'un coup je sortais d'un rêve.


            —
Et c'est quoi cette situation, je demande d'une voix ferme.


            Il
semble surpris par ma réaction. Il se met à caresser la paume de ma main avec
ses doigts comme pour m'amadouer.


            —
Je te l'ai déjà dit Nancy, c'est mieux que tu en saches le moins possible… pour
ta protection.


            —
Non, je suis déjà en danger, je réplique en retirant ma main, tu ne peux pas le
nier. Vu les circonstances, autant que je sache dans quel pétrin je me suis
mise.


            Il
sert la mâchoire, plisse les lèvres puis répond :


            —
Bon, si tu insistes. Mais pas ici. Viens. On va trouver un autre hôtel pour
passer la nuit. C'est plus prudent.


 


***


 


            Nous
sommes à peine arrivés dans la chambre d'hôtel qu'il prend ma main dans la
sienne puis pose délicatement l'autre main sur ma joue.


            —
Écoute, Nancy, il dit en promenant son pouce sur mes lèvres, je tiens à toi et
je ne veux pas te mettre en danger. Si je te dis ce qui se passe, tu ne pourras
pas revenir en arrière et prétendre que tu ne sais rien. Et si on t’interroge
tu seras forcée de mentir. J'espère que tu te rends compte à quel point cela
augmente les risques que tu puisses encourir.


            —
Mais qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce qui peut être si grave que nous soyons
amenés à risquer notre vie ?


            Il
plisse les lèvres avant de répondre :


            —
Tu ne te rends pas compte à qui tu as affaire. C'est un monde dangereux, un
monde de déception.


            Il
passe la main dans mes cheveux. Je ne sais plus si je veux savoir où ne pas
savoir car en sentant ses doigts se promener entre mes boucles j'ai soudain envie
de tout oublier. Je me rends compte à quel point il m'a manqué — chaque
instant passé sans lui est une véritable torture — et je ne veux pas
gâcher ce moment de bonheur où nous nous retrouvons enfin l'un en face de
l'autre. Il n'y a plus qu'une chose qui compte : lui.


            Je
pose mes mains sur ses hanches, défais sa chemise, pour caresser son corps. Nos
lèvres se joignent dans un baiser passionnel. Je peux sentir sa musculature
sous mes doigts ; cette impression de force qui émane de lui m'enivre. Il glisse
ses mains sous ma blouse, dégrafe mon soutien gorge, saisit mes seins, se met à
les malaxer, stimulant mes tétons avec ses pouces. Ils se dressent immédiatement
an contact de ses doigts et je laisse échapper un gémissement de plaisir. Il
m'embrasse de plus belle, forçant sa langue au plus profond de ma gorge. J'ai
envie de le sentir en moi. Je dégrafe son pantalon. Il me plaque contre la paroi,
soulève ma jupe, s'empare de mes fesses pour me soulever et d'un seul coup, s'introduit
en moi.


            Je
crie de plaisir lorsque son sexe me pénètre. Il halète, allant et venant de
plus en plus vite. Je m'accroche à son cou, pour ne pas chanceler sous ses
attaques et l'enveloppe de mes bras, posant ma tête sur son épaule. 


            À
chaque fois que je crie de plaisir dans son oreille, il accélère la cadence.
Mon corps, électrifié par l'intensité de nos ébats se met à vibrer. Je vais
jouir d'un moment à l'autre. Il accélère, pousse de plus en plus fort. Je suis
prête à exploser et crie de toutes mes forces. Une dernière poussée, ses
muscles se crispent, et il gémit de plaisir en se répandant dans ma cavité
vaginale. Je le serre le plus fort possible dans mes bras, comme si je ne
voulais plus le lâcher et lui susurre à l'oreille : 


            —
Oh, Robert tu me donnes tellement de plaisir.


            Il
passe sa main dans mes cheveux, prend ma tête entre ses mains, puis dépose un
baiser sur mes lèvres. Il me regarde droit dans les yeux et dit :


            —
Nancy, j'aurais tellement voulu que nous nous soyons rencontrés dans d'autres
circonstances. Je veux être avec toi et je ferais tout pour que nous puissions
enfin être ensemble sans avoir à se soucier de tout ça. 


            Je
souris, ravie d'entendre à quel point il tient à moi. Je l'embrasse puis dis :


            —
Robert, je ne peux plus me passer de toi.


            Je
sens une chaleur délicieuse qui m'embaume le cœur. Je ne veux plus penser à
tous les dangers qui nous affligent.  Je suis tellement éprise de lui, je
voudrais que cet instant ne s'arrête jamais. Il me caresse les cheveux et dit :


            —
Tu as faim, ma chérie ?


            Je
souris.


            —
Oui, je meurs de faim.


            —
Reste ici, je vais voir ce qu'ils ont à la réception.


            Je
profite de consulter mon téléphone pendant son absence. Une angoisse me prend à
l'estomac lorsque je m'aperçois que j'ai un nouveau message de « BIG BROTHER 84
». Je n'ose d'abord pas le relever, mais ma curiosité prend rapidement le
dessus. Le message apparaît sur mon écran :


 


            «
Si vous ne me croyez pas, demandez à Robert. Le nom de Jack Donovan devrait lui
rafraîchir la mémoire. »


 


            Je
remets mon téléphone dans ma poche. Je ne veux pas continuer à communiquer avec
elle. Ou est-ce plutôt parce que j'appréhende de confronter Robert ?


            Lorsqu'il
revient, les mains pleines, le sourire aux lèvres, je ne peux m'empêcher de
regretter d'avoir consulté ma boîte email. Il me demande :


            —
Ça va ? Tu as l'air préoccupée.


            —
Non, ça va, j'étais juste perdue dans mes pensées.


            Il
n'insiste pas et dépose la nourriture sur la table. 


            Nous
parlons de tout et de rien pendant le repas mais il est évident que nous
évitons tout deux le sujet de conversation qui nous pend au nez.


            À
la fin du repas, il prend ma main dans la sienne, me regarde dans les yeux et
dit :


            —
Écoute, ça ne sert à rien de prétendre, je sais qu'il y a quelque chose qui te
préoccupe. Mettons les cartes sur table.


            J'avale
ma salive, respire profondément et décide de me lancer :


            —
Qui est Jack Donovan ?


            Il
fronce les sourcils, surpris par ma question. Il réfléchit un instant puis
plisse les lèvres avant de répondre :


            —
Qui est-ce qui t'as parlé de lui ?


            Prise
de court par sa réplique, j'hésite avant de répondre :


            —
Personne. Je sais juste qu'il travaillait pour Sky. 


            —
Et tu crois que je vais gober ça ?


            Je
décide de me lancer :


            C'est
madame Garnier qui m'en a parlé. Elle s'amuse à m'envoyer des courriels
anonymes.    


            Il
secoue la tête.


            —
Nathalie ? C’est impossible. Tu te trompes.


            Je
m'emporte :


            —
Ah ! Je me trompe ? Ça fait depuis le début qu'elle me nargue, qu'elle joue au
chat et à la souris avec moi. Je ne sais pas ce qu'il y a entre vous, mais une
chose est sûre, elle ne m'aime pas.


            —
Tu ne vas quand même pas me dire que tu es jalouse ? il dit en rigolant.


            Mon
visage se resserre, je sens la tension qui me serre les entrailles se propager
dans tout mon corps, menaçant de me faire exploser. 


            Et
pourquoi pas ? je crie, je ne vois pas d'autres explications.


            Il
rigole.


            —
Ah ! Si seulement tu te rendais compte de ce que tu dis.


            —
Je me rends très bien compte.


            Il
rigole de plus belle. J'ai envie d'exploser.


            —
Nathalie, comment dire…? ne s'intéresse pas aux hommes, si tu vois ce que je
veux dire. 


            Quoi
! Je me dis en écarquillant les yeux. Et voilà que j'ai l'air d'une imbécile.
Mais ça n'explique pas pourquoi elle m'harasse avec ces courriels.


            —
Et pourquoi est-ce qu'elle s'amuse à m'envoyer des courriels sous l'anonymat et
à mettre en doute tes intentions.


            Il
reprend son sérieux, me regarde droit dans les yeux et dit :


            —
Écoute Nancy, je peux t'assurer que ce n'est pas elle qui t'envoie ces messages.
Je ne sais pas encore qui c'est mais je trouverai bien.


            Je
fronce les sourcils.


            —
Mais, alors tu sais que je reçois des courriels anonymes ?


            —
Qu'est-ce que tu crois ? Je dirige une entreprise de surveillance informatique
et tu t'imagines que je ne suis pas au courant de tout ce qui se passe dans mon
entreprise ?


            Mes
pupilles se dilatent.


            —
Mais alors tu savais et tu faisais comme si tu n'étais pas au courant ?


            —
On ne peut pas dire que tu as joué franc-jeu de ton côté. Je t'ai demandé à plusieurs
reprises ce qui n'allait pas et tu prétends à chaque fois que tout va bien.


            —
Mais si c'est quelqu'un d'autres, qu'est-ce qu'il me veut ? Et pourquoi moi ?


            —
Je ne sais pas mais rassure toi, je vais le savoir.


            —
Et alors Jack Donovan ? Qui est-ce ?


            —
Un ancien employé de Sky. Il a volé des documents qui nous appartiennent pour
ensuite nous menacer de les publier. Qu'est-ce que tu crois ? Que j'allais le
laisser faire ?


            J’ai
la tête qui tourne à essayant de donner un sens à tout ça. 


            Soudain,
son visage se crispe. Il se lève, se dirige vers la fenêtre et écartant
précautionneusement le rideau, jette un regard furtif à travers la fenêtre. Il
se retourne et dit, l'air grave :


            —
Nancy, prépare-toi. Il faut qu'on parte immédiatement.


            Je
le regarde bouche bée.


            —
Mais, on vient à peine d'arriver et où est-ce qu'on va passer la nuit ?


            —
Ce n'est pas le moment de poser des questions. Fais ce que je te demande, il
dit en sortant son pistolet de sa poche.


            En
voyant son arme, je n'ai plus envie de discuter. Je rassemble mes affaires le
plus vite possible. 


            —
Je te laisse les clés de la voiture. Tu sortiras en premier quand je te
l'indiquerai. Tourne à gauche, pour passer derrière l'hôtel et surtout quoi
qu'il se passe ne te retourne pas. Si tu ne me vois pas arriver lorsque tu
auras rejoint la voiture, démarre immédiatement et échappe toi.


            Je
me sens comme une bête traquée, à qui il ne reste qu'une seule issue pour
s'échapper. Je n'ai pas droit à l'erreur.


            Il
regarde de nouveau par la fenêtre puis ouvre la porte. Il tourne la tête à
droite puis à gauche avant de me faire signe de sortir. Une fois à l'extérieur
je me précipite vers la voiture. Je tourne la clé de contact, le moteur rugit.
Je prie pour qu'il me rejoigne. Je ne veux pas me retrouver seule. Qu'est-ce
que je ferais sans lui ? 


            Je
regarde dans le rétroviseur, retenant mon souffle. Soudain il apparaît, courant
dans ma direction. Il est sur le point de me rejoindre lorsque j'entends un
coup de feu. Deux hommes sont à ses trousses. Il se retourne, s'abaisse et tire
dans leur direction. L'un d'eux s'effondre alors que l'autre s'arrête, tend les
bras en avant, et pointant son arme sur Robert, ouvre le feu.


            Robert
se jette au sol. Il s'allonge sur le goudron, virevolte plusieurs fois sur
lui-même, évitant les balles de son agresseur pour finalement se stabiliser en
position de tir, le corps allongé, les deux mains en avant, le pistolet pointé
vers sa victime et d'un seul coup, il l'atteint à l'épaule. L'homme s'effondre,
criant de douleur. Il tente de reprendre son arme, mais Robert s'est déjà
relevé et il tire un deuxième coup. L'homme s'immobilise. 


            J'observe
la scène avec horreur. L'homme que j'aime vient d'abattre deux assaillants. J'avale
ma salive ; un sentiment de panique me prend la gorge mais je ne peux pas
laisser mes émotions prendre le dessus car Robert se précipite vers la voiture,
ouvre la porte et crie :


            —
Démarre. Maintenant. 
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Si vous avez apprécié cette histoire, veuillez bien poster un
commentaire pour les autres lecteurs.


 


Merci beaucoup!
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